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SÉMINAIRE DE LECTURE
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L’objectif de la séance est de mettre en discussions quelques travaux français
clés dans le domaine de l’analyse de l’action publique, à travers le prisme      
du « travail ». Ces travaux font rarement référence à la notion « d’activisme
institutionnel », leur lecture critique soulignant plutôt la faiblesse de l’agentivité
des acteurs institutionnels au sein de structures administratives et de choix
politiques qui en limite la portée et l’impact. Nous avons choisi ces travaux pour :

Discuter des conditions d’émergence des marges de manœuvre (et donc
potentiellement, d’engagement) des acteurs institutionnels dans l’action
publique
Aborder comme exemples concrets le développement urbain (politique de la
ville) et rural qui a donné lieu à l’émergence de la figure du « chef de projet »
comme type de métier propice à l’exercice d’un engagement, transversal et
large dans son mode d’exercice
Réfléchir aux apports de ces travaux français et à leurs limites, pour l’étude
d’autres secteurs de l’action publique, et d’autres périodes plus
contemporaines

Plus d’informations :
https://mesopolhis.fr
>     Recherche
>>   Axe transversal 
        « Études urbaines »
>>> Atelier de lecture 
        « Gouverner la ville »

« ACTIVISME INSTITUTIONNEL
ET FABRIQUE DE LA VILLE »

Séance 4 – Organisée par Alice Daquin
6 février 2026, EPS 202 + visio, 14h-16h30

Facile à lire
Bon contrepoint
empirique au cas de
la politique de la ville

Article scientifique
appartenant à un  des
rares dossiers scientifiques
français sur la question
du « Militantisme
institutionnel » (paru en
2005 dans Politix) 

Agréable à lire, très
immersif 
Entretien introduit
par Bourdieu puis
les échanges sont
retranscrits

Propose le concept de « métier flou » selon 3
caractéristiques : des objets d’action publiques
composites, des services aux marges de
l’administration et des statut d’emplois
précaires
Explique l’émergence de ces métiers à travers
le cas du développement rural
Insiste sur les changements organisationnels,
de culture professionnelle, du financement de
ces postes, et de la relation aux élus et au
monde associatif 
Offre ainsi des pistes pour comprendre
l’émergence de formes d’activisme liés à des
parcours atypiques

Perspective longitudinale mettant en lien les
évolutions de la politique de la ville avec la
place des militants en son sein
Aborde l’enjeu des reconversions militantes
(transferts de capitaux)
Idéologie de l’engagement, présentation de soi,
dilemmes éthiques, perte de sens 

Un entretien avec une cheffe de projet qui
décrit page après page son autonomie             
de terrain et la dimension subversive de              
son travail relationnel auprès de résidents et
associations d’un quartier, mais aussi                       
la souffrance au travail et l’impuissance liées
aux fonctionnements structurels de
l’administration et des politiques publiques
Donne à voir la mise en récit produite                        
à la fois par l’enquêtée et l’enquêteur (enjeu
méthodologique)
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